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Jean-François Chorain est propriétaire d’une scierie à Marlhes fondée par son père et son 
oncle en 1953. La seule qui ait surmonté le poids des années dans le village. « À l’époque, 
notre activité était proche du monde agricole, avec un raisonnement plus artisanal 
qu’industriel, indique-t-il. Ce qui a causé la perte de beaucoup car cette activité implique des 
investissements matériels très lourds et une production tributaire du marché ». 

La scierie Chorain, qui compte une douzaine d’employés, s’approvisionne en bois dans un 
rayon de 20 km exclusivement auprès de propriétaires privés. Charpentier, menuisier, 
négociant en bois et particulier, constituent la principale clientèle de cette scierie qui produit 
uniquement du bois de charpente. « En plus des forêts sous-exploitées, nous souffrons d’un 
déficit de séchage à l’échelle nationale. Pour éviter que mes clients se fournissent à 
l’étranger, je dois étendre mon activité ». En ce sens, la scierie Chorain s’est regroupée avec 
5 partenaires pour accoucher d’un projet commun : une plateforme de séchage et de 
rabotage. 

Les neveux de Jean-François ont rejoint récemment l’entreprise familiale. « Une bouffée 
d’oxygène. Malheureusement les jeunes ont une vision négative de notre métier, pourtant 
bien moins pénible qu’avant. Et la filière bois, déjà porteuse d’emplois, le sera encore 
d’avantage dans l’avenir ». 

 


